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MM.  l(-s  Electeurs, 

Nous  nous  faisons  un  devoir  de 
mettre  sous  vos  yoyx  la  lettre  de  M. 
Moutplaisir  et  Mgr  Laflèche,  aussi  ia 

«*  réponse  do  Mgr  Laflèche  à  celte  let- 
tre, et  la  lettre  de  Mgr  Taché,  îe  père 
du  peuple  Métis  dans  le  Nord-Ouest. 

^  Ces  trois  lettres  n'  ^nt  guère  besoin 
de  commentaires  ;  elles  comportent 
en  elles  mêmes  toutes  les  explications 
demandées,  et  serviront  aussi  gran- 
dement, je  Tespère,  à  éclairer  les 
électeurs  de  tout  le  pays  dans  les 
circonstances  actuelles. 


■o- 


Lb  Cap  de  la  Magdeleine, 
16  janvier  188Y. 

A  Sa  Grandeur  Mgr  L  F.  Lojlèche, 
Eve  que  des  Trcis-Riviùres. 

Monseigneur, 

Votre  Grandeur  se  souvient  sans 
doute  que  l'an  passé,  pendant  la  ses- 
sion iédérale  du  parlement  d'Ottawa, 
et  avant  le  vote  sur  la  motion  Landry, 
j'ai  pris  son  avis  sur  la  manière  de 
me  conduire  relativement  aux  affai- 
tes  du  Nord  Ouest  et  spécialement 
du  peuple  métis  que  votre  Grandeur 
a  connu  particulièrement  pour  l'avoir 
("vangélisé  pendant  bien  des  années. 
Tout  en  regrettant  l'exécution  do 
Régina,  Votre  Grandeur  était  d'opi- 
nion qu'il  étai{  encore  mieux  de  ne 
p-^s  renverser  le  gouvernement  des 
conservateurs  s'il  voulait  réparer  ses 
fautes. 


J'avais  déjà  moi-même  blâmé  cet 
acte  danc  une  réunion  publique  de 
mon  comté. 

Mais  quand  je  vis  que  la  motion 
Landry  comportait  un  vote  de  non 
confiance  fit  pouvai;  entraîner  la 
chute  du  gouvernement  conservateur 
et  amener  les  libéraux  au  pouvoir, 
lesques  avaient  déjà  fait  et  pouvaient 
faire  encore  pire,  je  fus  comme  d'au- 
tras  députés,  fort  embarrassé  sur  le 
parti  à  prendre  dans  l'intérêt  du 
peuple  métis  que  ions  nous  voulions 
c  ider. 

■Sa  Grandeur  Mgr  A.  Taché,  Arche- 
vêque de  8t.Bonii'ace,  qu'on  peut 
appeler  à  ])on  droit  le  père  de  ce 
peuple,  se  trouvait  alors  à  Ottawa. 

Nous  avons  compris  que  dans  une 
telle  circonstance,  nous  ne  pouvions 
rien  faire  de  mieux  que  de  le  con- 
sulter. Je  suis  donc  allé  le  voir  avec 
plusieurs  de  mes  collègues. 

Sa  Grandeur  nous  dit  alors  que, 
sans  entrer  dans  les  partis  politiques. 
Elle  ne  pouvait  pas  nous  conseilla 
de  renverser  le  gouvernementy  parce 
qu'il  était  encore  le  plus  capable  de 
réparer  les  torts  et  doranaages  faits 
aux  métis  s'il  le  voulait  ;  mais  que 
son  opinion  devait  rester  secrète 
Dendant  un  temps  parce  que  la  plaie 
faite  aux  métis  éiait  encore  trop 
vive  pour  que  cette  opinion  fut  bien 
comprise  et  bien  interprétée. 

Ayant  pris  des  informations  sur 
les  bonnes  dispositions  du  gouverne- 
mon  do  réparer  effica.  jment  et 
certainement  les  maux  dont  souf- 
fraient les  métis,  et  après  avoir  pesé 
mûrement  les  dangers  de  la  situation, 


î 


nous  avons  vcté  contre  le  renverse- 
mont  du  gouvernement  conservateur, 
renfermé  constitutionnellemont  dans 
la  motion  Landry. 

Puisque  ce  renversement  pouvait 
être  un  autre  malheur  pour  les  métis, 
il  nous  a  paru  qu'on  ne  devait  pas, 
nous  qui  voulions  leur  faire  du  bien, 
guérir  leur  mai  passé  par  \\n  mal 
nouveau.  Nous  avons  cru  qu'en  cela 
nous  représentions  véritablement  le 
sentiment  et  la  volonté  de  tous  nos 
constituants  qui  sont  sages  et  qui 
veulent  le  bien  ;  et  qu'à  notre  place,  j 
ils  n'auraient  pas  fait  autrement. 

Plusieurs  de  nos  amis  et  de  nos 
appuis,  cepondant  n'ont  point  partagé 
notre  sentiment,  ni  notre  manière  de 
voir,  et  nous  ont  regardé  éomme 
ayani  manqué  gravement  à  notre 
devoir  ;  quelques-uns  ont  même  été 
jusqu'à  nous  considérer  comme  des 
traîtres  à  notre  S3ug  et  à  noti*e 
patrie. 

Il  est  vrai  qu'ils  ne  connaissaient 
pas  complètement  le  motif  de  noVe 
conduite,  vu  que  le  silence  nous  était 
imposé  par  une  raison  légitime  de 
respect  et  de  fidélité  envers  l'Arche- 
vêque du  Nord-Ouest  ;  mais  il  semble 
quoij  aurait  i)U  ÔLre  plus  indulgent 
à  notre  égard,  et  attendre  avant  de 
nous  maltraiter  que  le  temps  fut  venu 
de  donner  nos  explications. 

Nous  avons  donc  soufiert  considé- 
rablement dans  notre  réputation  pour 
l'amour  des  métis,  de  la  part  même 
des  amis  des  métis  qui  étaient  aussi 
les  nôtret,. 

Aujourd'hui  que  notre  mandat 
achève,  il  est  convenable  que  nous 
fassions  comprendre  à  nos  conci- 
toyens, qui  nous  ont  honoré  de  leur 
confiance,  la  raison  entière  de  notre 
conduite. 

Totre  Grandeur  a  cette  raison  entre 
les  mains  ;  et  je  viens  la  prier  en 
mon  nom  comme  au  nom  de  plusieurs 
autres  députés  fédéraux  de  la  faire 
connaître  si  elle  le  juge  à  propos. 


Voici  commo»:t  : 

J'ai  demandé  à  Sa  Grandeur,  Mgr 
l'Archevêque  de  St-]5oniface,  à  pré- 
sent que  nous  devons  rendre  compte 
de  notre  administration  aux  élecl'>ur8, 
et  que  l'etrervescence  est  apaisée  au 
Nord  Ouest  par  le  temps  écoulé  et 
les  réparations  déjà  faites,  l'autorisa- 
tion de  rendre  public  l'avis  qu'il 
nous  avait  donné  privément  l'an 
dernier. 

Mgr  l'Archevêque  de  St-Boniface 

retenu   par  la  maladie    .  l'hôpital, 

m'a  répondu  qu'il  donnais  volontiers 

I  cette  autorisation  qui  est  un  acte  de 

1  justice,  mais  qu'il  en  référait  à  Votre 

!  Grandeur  ;  que   l'année  dernière  il 

I  vous  avait  écrit  une  lettre  contenant 

I  les  opinions  et  les  raisons  des   opi- 

I  nions  qu'il  avait  exprimées  devant 

nous  à  Ottawa  sur  le  sujet  en  ques- 

Ition  ;  que  la  pablication   de    cette 

I  lettre  répondrait  entièrement  au  be- 

'  soin  exposé  de  ma  part,  sans  (^u'il  fut 

nécessaire  pour  lui  de  s'astreindre  à 

une  répétition,  et  que  V.  u.  était  du 

reste   le  juge   du   moment  de  celte 

publication  dans  son  diocèse. 

Votre  Grandeur  voudra  donc,  je 
l'espèro,  m'accorder  la  faveur  de 
mettre  sous  bs  yeux  de  mes  consti- 
tuants, les  électeurs  du  Comté  de 
Champlain  la  susdite  lettre  de  Mgr 
de  ^St-Boniface,  et  môme  de  la  publier 
sur  les  journaux  pour  la  justification 
des  députés  mes  confrères  et  amis. 

Elle  daignera  peut-être  aussi  me 
dire  si  elle  juge  ma  conduite  aussi 
doraraagea>)le  à  ces  métis  qui  lui 
sont  chers,  et  par  conséquent  aussi 
repréhensible  que  quelques-uns  ont 
voulu  le  dire. 

Ces  erplications  et  ces  témoigna- 
ges  peuvent  ramener  à  d'autres  sen- 
timents beaucoup  de  citoyens  qui  ont 
été  trompés  par  des  paroles  démesu- 
rées, mais  qui  au  fond  du  cœur,  ne 
veulent  que  le  plus  grand  bien  de 
leurs  compatriotes. 


,i 


I  • 


I         "   > 


.^»*  * 


Vouilloz  agr<'»er,  .M^r,  l'hominniro  qn**  je  le  fuis  d*aatant  pluR  volontiers 
(lu  profond  respect  ot  dii  l'oirontion   au»' je  part;i;4:«  entii>n»niont  Ioh  vues 


liliaîe  avec  lestiuels  jo  dowieup», 

De  Votre  (Irantleur, 
Le  très  huinhU»  et  dévoua  8«»rvt,, 

11.  MoNTIM.AISIU, 

Députa  l'ïd^Tjil  du 


Mgr  l'Arohov<>quo  de  rit*liouiiacr 
sur  «'i^  huj<»t. 

VouK  avt'/,  du  rfumrquer  la  graudt; 
r^nerve  dans  laquelle  Je  iiiMNuis  tenu 
iasqu'à  pr^t«>nl  8ur  cette  question 
bnïuinl»*,  «'.*pi'riuit  qim  K»  temps  et  lu 


,.,.,,  ,  .       réllexion    unièntTait'nt    ix-u    à     peu 

romte  de  (  han.phiin.    i-^painement  de«  esprits.   Mais  j'ai  vu 

avec  douleur  que  e'ost   le   contrain 

v^i  .\    K   «/.«,.«„.  1     v«    /«        I         qui  est  arrivé.  U'8  piibMons  p<)litique^ 
Voici   la  réponse  de  i5a  draudeur    '  •  '  * 


qui    •jràti'nt    tout    en     ont     i'.iit     un 
brandon  de  «li.soorde  qui  jette  partoul 
Kvêc'ié  des  Trois-iiivières,   le  trouble,  et.    diviser    profondément 


Mgr  de.s  Trois- liiviéres  : 


le  17. janvier  1887. 
Monsieur  IL  Montplaisir, 

Député  du  Comté  de  Cha  npiain. 

Mon  cher  Monsieur, 

Mgr  Taché  m'a  en  elfet  jidressé  lo 
13  mars  1886  une  lettre  contidentiolle 
dans  laquelle  il  m'expose  au  long  les 
graves  raison."  de  l'opinion  qu'il  a 
adoptée  sur  les  meilleurs  moyens  à 
prendre  pour  obtenir  la  réparation 
des  dommages  causés  aux  Métis  du 
Nord-Ouest.  Comme  ce  sont  ces  rai- 
sons et  le  poids  de  cette  opinion  qui 
ont  déterminé  l'attitude  que  vous 
avez  prise  à  ce  sujet,  ainsi  que  celle 
de  vos  amis  si  sincèrement  dévoués 
au    bien    de    ces    Métis,     l'Illustre 


les  nn'illeurs  amis  et  lefs  meilleurs 
espritvS  C'eat  ce  que  j  ai  eu  lechagrin 
de  constater  dans  mon  jn-opre  diocèse 
où  l'absence  d'une  direction  spéciale 
sur  cette  matière  a  laissé  les  lidèles 
trop  exposés  à  être  trompés  ])ar  de 
malheureuses  représentations  que 
l'on  ne  prévoyait  pas.  Le  clergé  de 
ce  diocèse  d'ordinaire  si  uni  's'en  est 
lai-même  ressenti. 

La  division  a  également  pénétré 
dans  la  presse  la  plus  sincèrement 
catholique  et  a  dégénéré,  en  certain 
quartier,  en  une  polémique  violente 
qui  contrastait  péniblement  arec  la 
modération  plusieurs  fois  recom- 
mandée aux  écrivains  catholiques 
dans  nos  conciles  provinciaux  et  par 
le  Souverain  Pontife  lui-même,  dans 


Archevêque  trouve  aujourd'hui  quel^^s  questions  politiques.    On  en  est 

la  justice   demande  que  Ion   vous  h' ^\^}1/^  ^«^  injures  repétées  qui  ont 

donne  le  moyen   de   justifier   votre  |  ^^^-l^ijl}  Jusque    sur    des    dignitaires 

conduite   devant   vos' électeurs,    au  ecclésiastiques     II  s  en  est  suivi  un 

momert  où  le  mandat  qu'ils  vous  ont 

confié  va  eipirer.  En  conséquence  il 

vous  autorise  avec  mon  agrément  à 

rendre  publique  cette  lettre  et  c'est 

pourquoi  vous  vous  adressez  à  moi 

aujourd'hui. 

Je  n'ai  aucune  objection  de  mon 
côté  à  vous  accorder  cette  autorisa- 
tion ;  car  je  trouve,  comme  mon  Vé- 
nérable Collègue,  que  c'est  un  acte 
de  justice  qui  vous  est  dû,  ainsi 
qu'à  vos  amis.    Je  vous  dirai  même 


véritable  scandale  par  les  préjugés 
que  cette  polémique  a  soulevés  chez 
un  certain  nombre  de  bons  citoyens. 

En  présence  de  ces  braver  incou' 
vénients,  je  me  vois  forcé  de  sortir  de 
la  réserve  dans  laquelle  j'étais  de- 
meuré, et  de  répondre  aux  nombreU' 
ses  demandes  qui  m'ont  été  adressées 
sur  la  ligne  de  conduite  que  je  crois 
la  plus  favorable  aux  véritables  in  té-'  i 
rets  des  Métis  du  Nord-Ouest,  comme 
à  ceux  de  notre  province. 


La  choM  me  devient  inoil^*  uujour- 
«l'hui  par  la  porniiNMiou  ijuu  voua 
ivf/  ohtt'tiui»  (lo  pn})lH'r  'a  b'tlro  cl- 
«h'SHUH  iiuMiiionn^'*>,  thuH  lnquoll»» 
Mgr  Tiicht'  motive  hi  Molidonifiil  ton 
opinion  Mur  1;»  question  «lu  Nor<l- 
l)a«'Ht.  Je  paria^^e  <lon<;  entièrement 
soH  vucH  qui  6«>nt  'lu.ssi  ctillcH  (Uî  Mf^r 
(irandin.  'ïiul  le  mcmd»'  conviendra 
(|\ie  ces  Vénérables  l*r<''lat.s  sont  les 
|u>;e8  les  plus  eompéteJits  en  cotte 
m.itière.  En  outre,  il  me  parait  évi- 
dent quo  le  mouvement  trop  violem- 
ment «'t  imprudemment  soulevé  piir 
les  passicns  politiciui'H  devient  do 
plus  «Ml  plus  dangereux. 

Tout  en  regrettant  vivenicut  Ioh 
dommages  qu'ont  subis  le*  Met i*",  je 
crois  que  le  remède  h  ces  maux,  n'est 
pas  tant  datis  le  reu versement  des 
ninistèrew,  au  risque  d'empirer  la 
situation,  comme  le  prouve  l'expé- 
rience du  pas8»\  que  dans  le  rappe' 
des  hoiniues  ])oliti(|Ues  aux  règles  de 
la  justici?  et  de  l'équité,  et  au  respect 
des  droits  religieux  et  civils  du  tous 
les  administrés,  sans  distiuction  de 
race  et  de  langue. 

Les  réparations  déjà  faites,  et  la 
justice  rejidue  aux  Métis  pendant 
l'année  dernière,  la  tranquilité  et  la 
confiance  rétablies  dans  cette  région 
l)rouve  rellicacité  de  ce  moyen. 

Cotte  nianit're  d'agir  est  absolu- 
ment conforme  au  principe  rappelé 
par  Léon  XIII,  savoir,  qu'il  l'aut 
tolérer  quelque  fois  des  maux  qu'il 
serait  presque  impossible  d'empô- 
cher,  sans  s'exposer  A  des  calamités 
et  à  des  troubles  \>\\xfi  funestes  encore. 

Dans  ces  sortes  de  questions  les 
évoques  peuvent  être  certainement 
regardés  comme  les  juges  les  plus 
comi)étents  L'histoire  de  notre  pays 
est  là  pour  nous  dire  que  le  peuple 
canadien  n'a  jamais  eu  à  se  repentir 
d'avoir  suivi,  on  ces  circonstances 
difficiles,  l'avis  des  évoques  mais 
qu'au  contraire  le  pays  a  gran- 
dement souffert  quand  on  a  mis  de 
côté  leur  sage  direction. 


pour  Vous,  mon  cher  Moniîenr, 
vous  avox  sagement  affi  en  iinivant 
uni)  uiiinion  austi  Rolidement  mo- 
tivée, v\  houtonne  par  une  telle 
autorité  Ceux  de  vo."  constituautn 
qui  voudront  examiner  la  choMc  MsnH 
pttsMJon  ni  préjugés,  ne  lauront  vouh 
blAmer  d'uv'oir  suivi  on  une  circons- 
ta  lee  «i  dilUcile  et  hi  critique,  l'avij 
de  vos  guides  nature.!». 

Sur  ce  je  prie  lo  Seigneur  de  vouh 
avoir  toujours  en  Sa  Sainte  gard«*,  et 
Je  demeure, 

Votre  dévoué  serviteur, 

t   L  F.  Ev.  DKK  TROirt-UlVIKllKH. 


Voici  maintenant  la  lettre  de  Mgr 
l'An'hevôque  de  St-lJoniface,  à  la- 
quelle Mgr  des  Trois-Uivif^res  fait 
allusion,  et  que  les  deux  évéques  me 
permettent  de  communiquer  à  mes 
électeurs,  et  même  d«'  publier  pour 
la  justification  de  mes  collègneH  et 
ami». 

Ottawa,  13  mars  18S(1. 

A  Su  Grandeur  J)Jgr  Lnflèche, 

Evêqne  des  Trois- Rivières 
liien  cher  Seigneur  et  ami. 

Me  voici  do  nouveau  ù  Ottawa 
pour  continuer  à  y  travailler  dans 
l'intérêt  de  notre  chère  population. 
La  crise  terrible  que  traveisê  notre 
Nord-Ouest,  les  déplorables  événe- 
ments qui  viennent  de  se  produire, 
et  leurd  trop  iristes  conséquences, 
tout  cehi  fait  à  mon  jœnr  un  mal 
immense.  Je  rao  surprends  souvent 
à  dire  :  que  n'a-t-on  prévenu  tout 
cela  ?       ,,  .,,      ,.,,,,,  ^ 

Vous  comprenez  facilement  refl'et 
produit  parmi  la  députation  française 
par  la  "  MoTioN  Landiiy.  "  Hélas 
pourquoi  faut -il  que  l'esprit  de  parti 
domine  tout  autre  sentiment.  Je 
vois  des  gens  qui,  je  le  sais,  n'ont 
aucun  souci  de  notre  peuple,  de  nos 
chors  Métis,  et  qui  pourtant  déploient 


un  /.èlo  apparont  qui  nn  cAohn  qtii!       Un  troiiiôm»   purti  no   form»».   .1' 
très  impurt'uitomoui  lo   niohiio   rvA  connniit   la  loyauté'*  t!t  \o  bon  voiiloii 
(It)  Iimr  conduite.     Puur  Wh  mémo»  d'un  ufrand  nombril  dit  roux  qui  1<' 
inotilH  ut  av«>u  les  mâmoi  uHpiratious  ^  compose.  lU  «ont  ttinnttref.maiM  pour- 
on  jouo  lu  contnî'partio  de  co  qui  u  ront-iU   att«dndrr   Km     but  «n  roui 
du'',  lait  mi   187.1  «ur  lo«  uUain'n  du   |)ant  1. 'tir  alliaiici' actu>  ilo,  pourront 
Nord-Out'ht,  Mur  h'  i.or!  lUis  iuloitU'   i!h  w  Hou5trairi«  h  lout»»  allian«o,  »'t  I  < 
nC'ea  victimeh  (|U(;  l'on  a  voa6t*s  ù  la  nouvollo    nlliaiino    aoNur))rn*t*oll<'  1< 
TODgoancp,  ou  quo  l'on  i>rt'l»«nd  pro-   bonheur    d^'s    habitanls    du    Nord 
téger  eelon  quo  ecla  l'ait  rafi'tiiro.         |  Ouont  i  .le  ne  1m  (toIn  pat. 

D'un  rtUtro  oott'  jo  remarque  nve<'  Si  le  pouverneraent  «l'aujourd'htii 
bonbeur  deN  bommea  MJncisres  (pii  voulait  prolitiT  de  hou  t'xpt'iicncf.  je 
ont  vraiment  à  lunir  de  drlendre  »'t ,  oui»  l«^  dire  Hans  ht'sitation,  s'il  vou- 
d'aider  notre  population,  lallut-il  I  lait  profiter  de  soh  fautCH,  il  serait 
pour  cela  rompre  avec  leur  parti,  se  !  plus  tôt  prftt  à  l'aire  io  bien  quo  d'an 
.séparer  de  leurs  allit'îH  naturds,  des  Ires  (pli  n'ont  itas  les  mt^mes  données, 
amis  de  toute  leur  vie.  et    qui    avec    beaueoup    de    bonne 

Comme  vous  le  pensez  l'u<:ilem«'nl  i  volonté  auraient  beaucoup  A  tâtonner 
on  veut  connaître  mon  opini(m.  Ma  \  «vaut  de  saisir  la  Hitnntion,  l.»s  incon 
pensée  en  tout  cela  est  unique,  je  ne  vénients  qu'elle  renferme,    les  vem. 
veux   qu'une  chose  :   fe   btwht^ùr  e/i«  ;  <^''«  q^»«"  ^«^i*  '|"  appli(iuer. 
/leuple  auquel  fui  vouf  mon  c.xiMy.un..       Que  l'on  modifie  le  personnel  dans 

Que  l'aire  pour  ii.ssurer  cette  lin  si ,  les  emplois  publics  du  Nord-Omst  ' 
désirable  ?  Là  naturellement  se  trouve  |  Quo  l'on  reconnaisse  les  droit»  nati: 
la  difliculté.  Plusieurs  mcnlres  de  i  rels  d'un  peuple  qu'on  est  venu  sur 
mes  amis  m'ont  posé  errrément  ia  prendre  chez  lui  !  Quo  l'on  traite  les 
question  :"  Devons-nous  renverser  le  Métis  et  les  sauvau^es  comiae  tout 
tçouvoriuîment  ?  "  Après  mûre  ré-  !  autre  peuple  ])lacé  clans  les  mêmes 
liexion,  j'ai  cru  devoir  répondre  que  |  circonstances  voudrait  être  traité,  et 
tel  n'est  pas  mon  avia.  l'on   n'aura   pas  besoin  de  boulever- 

Lo  renversement  d'un  gouverne- 1  s^*"^*^"*^  P^^»*^n«<' 
ment  n'est  pas  toujours  un  remède I  J'ai  donc  cru  devoir  dire  à  des 
aux  maux  que  l'on  déplore,  aux  '  amis  qui  m'ont  consulté  sur  C(»  sujet, 
fautes  qui  ont  ct6  eommiscs.  En  i  que  si  leurs  sympathies  politiques 
1872  on  a  renversé  le  gouvornement  |sont  pour  le  parti  au  pouvoir,  ils  ne 
on  grande  partie  sur  la  question  |  se  montreront  pas  ennemis  du  Nord- 
d'amnistie.  Et  quel  a  été  le  résultat  |  Ouest,  m  de  ses  habitants,  en  votant 
sur  <'otto  question  ?  Tout  simplement  ;  contre  la  "  Motion  Landry  "  qui  n'est 
la  dureté  a  remplacé  la  faiblesse.  Les  |  qu'un  vote  de  non  eonliance.  Mais 
nouveaux  gouvernants  ont  décrété!  ceci  à  la  condition  de  n'être  pas 
et  assuré  ta  mise  hors  ta  toi,  /'ew/î/-i- 1  partisans  quand  môme,  mais  bien  au 
sonncment,  la  sertlfnre  de  mort,  /'^.X7/ 1  contraire  d'insister  pour  obtenir  le 
pour  les  chefs,  et  pour  les  autres  une 


••  r 


amnistie,  amnistie  partielle,  qui  nous 
avait  été  offerte  et  que  nous  avions 
refusée.  Les  hommes  qui  ont  fait  ces 
choses  sont-ils  donc  les  seuls  amis 
des  Métis  ?  Faut-il  tout  sacrifier  pour 
leur  mettre  nos  destinées  entre  les 
mains  ? 


redressement  des  griefs  si  souvent 
formulés  et  la  compensation  aux 
pertes  qui  ont  été  le  triste  résultat 
delà  lentsur  apportée  à  rendre  justice. 
En  parlant  du  gouvernement  à 
mes  amis,  je  leur  ai  dit  le  mot  si 
connu  :  "  Qu'ils  se  convertissent  et 
qu'ils  vivent."  .  || 


r^  "1-- 


Notro  vïoill»^  amiii*',  i  lutérft  «t  vif 
ot  ni  lincjro  i\\v^  von*  porte/  &  la 
jiopuUUon  <ln  Nord-Oaoït  m'inipiro 
i'ohliifatirm  iIm  v(»ii>i  faire  oonnattrt 
l'attitadt»  qm-  j'ai  jiriio,  l'opinion 
que  l'ai  f(utat.l/M» 

Natur«llt»m»»iit  c:«»f«/^  lottro  u'i»«t 
pa»  pour  1(»  publi<',  •l'un  moi  nu  kï  plaa 
tard  cottx  h  <|ui  )  i.  «'xpriuji*  uicm 
<»[>inion  d»nii''nl  .voir  à  Houtfrir 
fiaroe  qu'ils  ont  u(  ci«pt«'  mu  uuiuioro 
d«!  Voir,  |<'  von»  autoritu  i\  lour 
ommuniquor  <;oU«  lotir  •  .t  j«  leg 
lulorist»,  eux,  ù  H't»n  «ervir  pour  leur 
i)r()pro  juHtiiication. 

Quaranu»  ann^t'n  do  dévouement  à 
.1  cauHc  d'  s  Hiiuvagea  et  dos  M6tif, 
toute  une  «xiHtence  usée  dar»"»  bur« 
;ut«'r<'ts  me  donnent  la  certitude  que 
jt»  Hîiis  incapabio  do  saorifier  ces 
m<%ies  iutérôtK  ou  do  faire  quoi  que 
c<j  soit  qui,  dans  mes  conviciious  les 
plus  intimes,  n'est  paw  h  leur  avan- 
tage. 

Quo  <:oux  qui  no  i>fânHont  pas 
comme  nous  fassent  quelque  chose 
do  ce  quo  nous  avons  fait,  et  alors, 
mais  alors  souleraent,  ils  auront  le 
droit  do  s'étonner  diî  l'attitude  que 
je  viens  d'indiquer. 


J'irai  vous  faire  visito  dans  quel- 

janea  jours,  cher  Soigneur  et   ami 

I  Alors  nous  épaiichArons  nos  ctnurs 

l'un   diins   l'antri»   sur   tout  ce   qui 

nous    concerno    et    nouN    intéresse. 

Qui  aurait  di     il  y»  quarante  ans. 

quand  à  ptin'ille  épotiue  nous  faisions 

nos  préparatifs  de  départ  pour  l'Ile  A 

U  CrosHo  ;  qui  aurait    dit  que   nous 

|vorrionN    oe    que    nous    avons    vu 

[depuis  y  Quo  nous  éprouverions  ce 

icjui  nous  a  Ni  cruellement  éprouvés  7 

I  Acceptons  do  la  divine  Providence 

tout  ce  qu'elle  u^^us  ménage.     Par- 

I  donnons     aux    hommoH    toutes    les 

peines  qu'ils  nous  infligent.  Ktroite- 

ment  unis   dans    l'allliction  comme 

(Isns  la  prospérité,  prions  l  un  pour 

l'autre   afin   di   nous   préparer   aux 

joies    qui    ne    conmiifsant    pas    df 

mélange. 

Votre  ami  sine  ère  et  dévoué, 

(Signé)       t  Ai.KX  ,  Arch.  do 

St-noniface,  ().  M  r. 

Pour  copie  véritable, 

t  Alex.,  An  h.  do 

St-Boniface,  O.  M.  I. 


\ 


Quelques  Electeurs  du  Comté. 
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